
rois événements, trois occasions
pour le Canada

« Nous devons prendre
conscience que l'humanité
toute entière se partage cette
terre qui est la nôtre et qu'en
conséquence il nous faut
apprendre à vivre ensemble,
quelles que soient les idéolo-
gles qui nous séparent et la
méfiance qui trop souvent
nous divise. Cette conception
d'une humanité qui serait
une, est à la base même de
la création des Nations Unies
en 1945. Elle a aussi inspiré
la création du réseau d'agences
de l'ONU qui ont réalisé tant
de choses constructives. »

M. Douglas Roche
Ambassadeur du Canada

pour le désarmement

Son Excellence M. Douglas
Roche est l'ambassadeur du
Canada pour le désarmement
depuis 1984. Dans le
domaine du désarmement et
du contrôle des armements,
le Canada aura l'occasion de
faire la preuve du dynamisme
de sa diplomatie et d'expri-
mer ses préoccupations à
l'occasion de trois grands
événements internationaux
qui auront lieu au cours de la
deuxième partie de 1988.

Au cours de l'interview qu'il

de membres non permanents
au Conseil de sécurité, qui
aura lieu au mois d'octobre.
Reportage Canada : Pourquoi
ces trois événements sont-ils
particulièrement importants
pour le Canada?
M. Roche : Tout d'abord,
cela fait six ans qu'a eu lieu
la Deuxième session extraor-
dinaire sur le désarmement,
au cours de laquelle très peu
de progrès ont été réalisés.
Depuis, bien des choses se
sont passées. Le climat entre
l'Union soviétique et les
États-Unis s'est amélioré et
UNSSOD 111 aura lieu immé-
diatement après le sommet de
Moscou entre M. Gorbachev
et M. Reagan. Puis, en sep-
tembre, je serai élu président
de la Première Commission.
Ce sera la première fois
depuis quarante ans, lorsque

M. Lester Pearson occupa ce
poste, que le Canada prési-
dera cette Commission.

Le poste est occupé à tour
de rôle, par le représentant
d'un pays choisi dans l'une
des cinq grandes régions
géographiques, suivant un
ordre strict. Le Canada est le
candidat unanime de l'Europe
occidentale et d'autres groupes;
l'élection du mois de septem-
bre sera donc une simple for-
malité. Il n'en va pas de
même en ce qui a trait au
Conseil de sécurité puisque
trois pays, le Canada, la
Finlande et la Grèce, présen-
tent leur candidature pour
occuper, de 1989 à 1990, les
deux sièges du Conseil qui
sont à pourvoir.IM. Douglas Roche,

ambassadeur du
Canada pour le
désarmement.

Reportage Canada : Si vous
le voulez bien, examinons
l'un après l'autre ces trois
événements. Dans quel
domaine pensez-vous que
l'on puisse réaliser des pro-
grès au cours de la Troisième
session extraordinaire?

M. Roche : J'espère qu'il
sera possible d'y renforcer
les efforts constants qui sont
réalisés. Un certain mouve-
ment historique se dessine.
Le traité qui a été signé sur
le retrait des missiles nucléaires
à portée intermédiaire consti-
tue un pas dans la bonne
voie. Il s'agit là d'un résultat
obtenu au niveau bilatéral. Au
niveau multilatéral (à la Con-
férence sur le désarmement
qui réunit 40 pays à Genève),
nous avons réalisé de grands
progrès qui nous rapprochent
d'un traité sur les armes
chimiques. À Vienne, nous
avons pu constater des pro-
grès quant à la définition
d'un cadre tout à fait nou-
veau pour une négociation
concernant la diminution des
forces classiques en Europe.


